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Lettre persane 24 de Montesquieu
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Charles de Secondat, baron de la Brède et de Montesquieu (1689-1755) publia en 1721 les Lettres persanes, roman épistolaire, qui sous le couvert de lettres exotiques de deux Persans Usbeck et Rica donnant leurs impressions sur l’Europe qu’ils visitent, mais aussi indirectement des régions d’Asie mineure, transparaît une charge critique principalement sur l’autorité politique et sur le pape.


« Le roi de France1 est le plus puissant prince de l’Europe.


On l’a vu entreprendre ou soutenir de grandes guerres, n’ayant d’autres fonds que des titres d’honneur à vendre2, et, par un prodige de l’orgueil humain, ses troupes se trouvèrent payées, ses places, munies, et ses flottes, équipées.


D’ailleurs ce roi est un grand magicien ; il exerce son empire sur l’esprit même de ses sujets ; il les fait penser comme il veut.


…


Il y a un autre magicien, plus fort que lui, qui n’est pas moins maître de son esprit qu’il l’est lui-même de celui des autres. Ce magicien s’appelle le Pape »





1 Il s’agit de Louis XIV


2 Louis XIV fut amené à vendre des titres de noblesse pour ses besoins du trésor de guerre (édits de 1702 et 1711).




Introduction


Le récit, ici rendu relèverait du conte mythique, alors qu’il est issu de documents attestant sa véracité historique. En effet, de prime abord, il paraît inconcevable qu’un roi, Louis XIV, le « Roi Soleil », jouissant alors d’un grand prestige en Europe et aussi en Orient, se soit fourvoyé dans une aventure rocambolesque dans le but de satisfaire la curie romaine, ou plus exactement ses protégés, les jésuites. Nous entrons là dans une entreprise où tous les composants sont réunis : une guerre des églises chrétiennes en prise avec les élans des dévots mahométans, le pouvoir royal, la puissance papale, un ambassadeur démoniaque exécutant avec ardeur l’acte criminel prescrit par son roi.


Certes, ce projet d’enlèvement du patriarche arménien de Constantinople, portant le nom d’Avedick3, défenseur de son église schismatique, opposé aux jésuites en mission au sein de l’Empire ottoman, sera pleinement réussi. Doublement si l’on peut dire, car non content de neutraliser un homme d’église ayant les faveurs du Sultan, en l’internant dans une prison du Mont Saint-Michel après une équipée maritime, la royauté française réussit la prouesse de lui faire abjurer sa foi et de l’ordonnancer prêtre catholique en l’église Notre-Dame, peu de temps avant son décès, et ses funérailles à l’église Saint-Sulpice de Paris.


Ajoutons que pour beaucoup d’historiens l’internement d’Avedick a été confondu avec celui attribué à « L’Homme au masque de fer ». Nous verrons qu’une telle assertion n’est pas avérée, si l’on étudie les références biographiques de ces deux personnages.





3 D’après des ouvrages anciens le nom de ce patriarche est orthographié « Avedik » ou « Avedick » ; cependant s’agissant d’une personnalité arménienne d’église, on peut penser qu’il porte un nom propre biblique, celui « Avédis » signifiant « Annonciation » ; à moins qu’Avedick soit le diminutif du nom arménien « Avédikian ».




1 – Un peu d’histoire


Dans ce chapitre, il est question de l’Empire ottoman, du peuple arménien, et de la France, sinon de l’Europe, ainsi que des luttes religieuses principalement durant le règne de Louis XIV, soit durant les XVII et XVIIIe siècles. Nous devons donc rappeler des éléments d’histoire liés à ces périodes.


L’Asie Mineure - Définition géographique


L’appellation « Asie Mineure » n’a plus guère court aujourd’hui ; elle situe la région la plus occidentale de l’Asie, celle délimitée, du nord vers le sud, par les mers Noire, de Marmara, Égée, de Méditerranée orientale, et à l’est par les monts d’Arménie (ceux des montagnes de l’ancienne « Grande Arménie – Mèdz H’aïk ») ; c'est-à-dire que l’Asie Mineure recouvre l’Anatolie et les îles qui bordent la côte occidentale de la Turquie en mer Égée. En certaines circonstances la Turquie et l’Asie Mineure peuvent être confondues.


L’origine des peuples qui la composent


A l’époque des premiers rois d’Égypte, vers 4.000 ans avant Jésus-Christ, un Empire chaldéen s’étend sur le Sud de la Mésopotamie (à peu de choses près l’Irak actuel) avec pour capitale Babylone.


Quelques milliers d’années après, d’autres peuplades entrent dans l’histoire de la région : les Hittites en Cilicie, les Phéniciens sur la côte de Syrie, les Juifs en Palestine, les Assyriens, occupant le Haut Tigre avec pour capitale Ninive, dont la reine Sémiramis est restée célèbre. Puis apparaissent, venus d’Anatolie centrale, les Arméniens, et enfin plus à l’Ouest, près de la mer Égée, sont implantés les Grecs.


Vers 800 avant J.-C., les Assyriens, peuple guerrier, conquièrent toute la Mésopotamie et la Syrie, déportant les populations et ruinant le pays. Peu de temps après, vers 650 avant J.-C., les Perses supplantent les Assyriens et étendent leur domination sur toute la Turquie d’Asie actuelle et jusqu’en Grèce. Durant leur administration, ces régions connaissent une prospérité relative pendant 400 ans ; leurs rois les plus connus ont été Cyrus II le Grand, Cambyse II et Darius 1er.


L’apport de l’Hellénisme


En l’an 330 avant J.-C., Alexandre le Grand (né en 356 av. J.-C) roi de Macédoine, entreprend la conquête de cet Empire jusqu’à atteindre l’Indus. A sa mort (323 av. J.-C, soit à l’âge de 33 ans), son vaste Empire est partagé entre ses généraux, chacun introduisant dans sa partie une civilisation grecque grâce à l’apport, par leurs habitants, de la culture et de l’art grecs. Le résultat en fut que la civilisation hellénistique se transporta de Grèce en Asie et en Égypte.
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Le parcourt d’Alexandre le Grand





Les Romains


A partir de 200 ans avant J.-C., les Romains s’emparent des différents royaumes de la région sous l’impulsion de chefs militaires, de Flamininus et Sylla pour les provinces d’Europe, de Pompée et de Marc Antoine, qui épousa Cléopâtre VII, la reine d’Égypte, pour les provinces d’Asie, et également des Empereurs Titus et Trajan. Toutefois, les Romains ne pourront pas s’établir de façon ferme, ni en Mésopotamie, ni en Arménie et encore moins en Perse où ils subiront de nombreux échecs.
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L’Empire grec


400 ans avant J.-C., l’Empereur romain Dioclétien, estimant trop lourde pour un seul homme la charge de l’administration de son vaste Empire, s’étendant de l’Occident à l’Orient, partage cet Empire en deux entités, dont l’une aura pour capitale Rome et l’autre Constantinople. L’Empire d’Orient prend le nom d’Empire grec, bien que toujours sous l’influence romaine, car les Grecs y étaient en prépondérance. Alors que l’Empire d’Occident disparaît, subissant les invasions barbares, cet Empire grec se maintient, même amoindri peu à peu, jusqu’en l’an 1453, année de la prise de Constantinople, le 29 mai, par les Ottomans de Mehmed II (voir plus loin). Plusieurs de ses souverains marqueront l’histoire : tels Constantin 1er le Grand, Justinien 1er qui épousa la célèbre Théodora d’origine humble, ou encore les deux Héraclius. On peut noter également que six empereurs d’Orient ont porté le nom de Léon, dont Léon V dit « Léon V l’Arménien » qui régna de 813 à 820.


Les arabes


La religion musulmane


L’Arabe Mahomet (571-632), né à la Mecque, fonde la religion musulmane (de l’arabe « musulman », soumis à la volonté de Dieu) ou islamisme (de « islam », consacré à Dieu), en s’érigeant en prophète, à l’égal de Moïse et de Jésus. Il annonce que l’ange Gabriel lui a transmis des versets divins qu’il dicte à un secrétaire, et qui seront réunis, après sa mort, dans le livre sacré des Mahométans, le Koran (du verbe Kara, lire).
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Mahomet et l’Ange Gabriel.


(Université d’Édimbourg, Arabic and Persian, n°20, f° 45 b)


L’ère des musulmans commence en l’année 6224 de l’ère chrétienne (hégire, fuite). Après sa mort, les musulmans, en désaccord sur l’héritage de l’autorité religieuse des premiers califes, se divisent en deux principaux courants qui s’opposent encore de nos jours : les Sunnites (actuellement 85% de la population musulmane, principalement d’Égypte, d’Afrique et d’Arabie) et les Chiites (qui n’en représentent que 15%, essentiellement répartis en Iran, Irak et au Liban).




De Voltaire5 : « Le fanatisme ou Mahomet le prophète » - Tragédie en cinq actes - scène V de l’acte II du– représentée à Lille, en avril 1741 ; à Paris, le 20 août 1742. Interdite par la suite, elle sera reprise en 1751, entre-temps Voltaire obtiendra la bénédiction apostolique par le pape Benoit XIV, par lettre datée du 19 septembre 1745. La scène se déroule à la Mecque en 630, Mahomet répond à Zopire, shérif de la Mecque..


….


Vois du nord au midi, l’univers désolé,


La Perse encor sanglante, et son trône ébranlé,


L’Inde esclave et timide, et l’Égypte abaissée,


Des murs de Constantin la splendeur éclipsée ;


Vois l’empire romain tombant de toutes parts,


Ce grand corps déchiré, dont les membres éparts,


Languissent dispersés sans honneur et sans vie :


Sur ces débris du monde élevons l’Arabie.


Il faut un nouveau culte, il faut de nouveaux fers ;


Il faut un nouveau dieu pour l’aveugle univers.





La conquête du monde


Au VIIe siècle, les Arabes, fanatisés par la nouvelle religion de Mahomet, se lancent à la conquête du Monde.


C’est ainsi que, partis d’un petit coin d’Arabie, ils vont conquérir, autour de la Méditerranée, l’Afrique du Nord, l’Espagne, et à l’est l’Asie Mineure, la Mésopotamie et la Perse. Leur capitale est Bagdad où régnera une dynastie de califes dont certains se montreront artistes et lettrés tels Haroun Al Rachid, contemporain de Charlemagne.


L’Empire grec se trouvait alors réduit aux provinces de l’Europe et aux quelques provinces du littoral d’Asie.


Les croisés


C’est à partir de la fin du IIe siècle que commencent les croisades. On comptera cinq croisades jusqu’au XIIe siècle. Les croisés, en majorité des Français, sont partis en Orient pour délivrer la Terre Sainte ; ils s’établissent à Antioche et à Jérusalem après avoir traversé l’Anatolie occidentale.
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Départ de Saint-Louis pour la croisade en 1248.


(Source : BNF)


Ils seront aidés, notamment lors de la reprise d’Antioche, par des chrétiens d’Orient, soit les Arméniens qui ont adopté le Christianisme comme religion d’État dès le début du IVe siècle (voir plus loin).
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Les états latins.


(Les collections de l’histoire 1999)


Ils s’emparent de régions de Constantinople et de la Grèce, et vont créer des royaumes chrétiens qui ne dureront pas en disparaissant vers le XIIIe siècle, sauf dans les îles de Chypre et de Rhodes où ils se maintinrent plus longtemps.


Rappelons que Léon de Lusignan, né à Chypre, descendant d’une famille féodale française «Lusignan » originaire du Poitou en France, célèbre pour sa part prise aux croisades, sera le dernier roi du royaume d’Arménie (ou d’ «Arméno-Cilicie ») durant son règne de 1374 à 1375 avant que ce royaume ne soit conquis par les Mamelouks d’Égypte.


C’est par son mariage avec une Arménienne de grande famille que Léon de Lusignan montera sur le trône du royaume d’Arménie. Retenons que les croisés s’unissaient avec des femmes au gré de leurs rencontres, au cours de leurs longs voyages vers la Terre Sainte.
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Ci-contre, les restes du château des Lusignan en Cilicie.





Un peu d’histoire de l’Empire ottoman


Les Turcs


A l’origine, les Turcs forment des tribus nomades éparpillées au centre de l’Asie dans des régions du Turkestan. Leurs groupements se créent autour d’un chef de guerre, selon le principe d’une organisation militaire. Ils se mettent au service de puissants États qui les avoisinent, tels la Chine d’un côté, Arabes de l’autre, notamment en leur servant d’intermédiaires sur le plan du commerce. Peu à peu, du fait de leurs infiltrations dans le monde arabe, ils s’emparent du pouvoir en vainquant la résistance des Arabes.


La première des dynasties turques, qui en seront issues, prendra le nom de Seldjoukides qui étendit sa domination du XIe au XIIe siècle dans toute une région d’Orient musulman, de l’Iran à l’Irak en passant par la Syrie et l’Arménie. Cette dynastie finira par sombrer dans la débauche et le sang sans avoir rien produit de remarquable et sans avoir ouvert la voie au peuple turc.


Les Ottomans


L’histoire réelle de la Turquie ottomane commence avec les Ottomans ou Osmanlis. Celui qui est considéré comme le fondateur de cette dynastie et qui lui a donné son nom, Osman 1er, naquit en 1258 à Söğüt (Anatolie centrale). Il commença une politique de conquêtes, que suivront ses héritiers, jusqu’à atteindre la mer de Marmara. C’est son fils Orhan qui lui succède de 1326 en 1359. Ce dernier conquit la ville de Brousse (Bursa, en Anatolie nord-ouest) et en fit la capitale du nouvel Empire.


Pendant ce temps, l’Empire grec de Constantinople tombe en décrépitude et sa vigueur se manifeste uniquement pour des luttes intérieures, malgré la menace des Ottomans. Ainsi ses combattants opposèrent-ils peu de résistances à ces derniers qui passèrent en Europe en 1357.


La conquête des Balkans par les Ottomans sera rapidement accomplie : les Serbes seront écrasés au Kosovo. Une armée de chevaliers, comprenant principalement des Français et des Hongrois, envoyés combattre les Turcs, sous une forme de croisade, sera défaite à Nicopolis en septembre 1396.


Le 29 mai 1453, Mehmed II (Mohamed II, 1432-1481) prend d’assaut Constantinople6, après lui avoir mis le siège, malgré une forte résistance des assiégés. Sur le plan guerrier ce siège verra une première application de l’artillerie sur une grande échelle.
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Une scène de la prise de Constantinople par les Turcs de Mehmed II.


(Miniature peinte à la demande du roi de France, Louis XI vers 1460


Source : « Histoire Universelle Illustrée »


Éditions Stauffacher SA)


Notons également d’autres nouveautés en stratégies militaires. C’est ainsi que les défenseurs avaient barré le passage maritime de la Corne d’or dans lequel les vaisseaux turcs ne pouvaient donc pas pénétrer. Mehmed II fit alors passer ses navires en les tirant par la terre, sur la rive européenne, au moyen de glissières ; ils se trouvèrent ainsi à l’intérieur de la ville qu’ils purent alors bombarder. Et c’est depuis ce jour, 29 mai 1453, que Sainte-Sophie, la cathédrale de Constantinople, où s’accomplira un effroyable massacre de malheureux qui y avaient cherché refuge, est devenue musulmane après avoir été un haut lieu de la foi chrétienne.
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Constantinople vers 1900 – Sainte-Sophie.


(Carte postale personnelle) .


La situation en France


Au XVe siècle, les rois de France veulent conquérir l’Italie, le Milanais, Gêne, jusqu’à Naples ; ils vont se lancer dans des guerres qui s’étaleront durant quarante ans de 1519 à 1559. François 1er
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